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Introduction

La communication est multimodale. Dès les 
premiers instants de la vie, le nourrisson 
communique par des mouvements du 
corps, des vocalises et des cris. Il réagit, de 
manière intentionnelle ou non, à des sensa-
tions internes comme à des stimulations ex-
térieures et les parents interprètent ces 
comportements. L’entrée dans le symbo-
lique se fait progressivement. 

Bien qu’elles puissent difficilement accéder 
au niveau symbolique (Dhondt et al., 2019), 
les personnes polyhandicapées peuvent 
communiquer et exprimer plusieurs fonc-
tions de communication – des refus, des de-
mandes, l’expression de plaisir et de déplai-
sir, etc. Leur communication dépend cepen-

Les personnes polyhandicapées peuvent 
communiquer et exprimer plusieurs  
fonctions de communication. 

dant de l’interprétation des partenaires de 
communication et du contexte. 
 Pour les partenaires de communica-
tion, cette interprétation des comporte-
ments, parfois non intentionnels ou 
 réflexes, s’avère ardue et repose sur une 
 observation fine (Singh et al., 2015). Les 
professionnel·le·s comme les proches 
doivent bénéficier d’un accompagnement 
afin : (1) d’identifier les comportements 
communicatifs, parfois idiosyncrasiques et 
produits avec un temps de latence et (2) d’y 
répondre de manière adéquate. L’objectif 
est de développer la spontanéité et l’auto-
nomie de la communication et l’autodéter-
mination des personnes polyhandicapées 
en développant leur capacité à agir sur leur 
environnement.

L’évaluation de la communication

Les différents partenaires de communica-
tion, professionnel·le·s comme familles, 
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Résumé
Les interventions pour soutenir la communication des personnes polyhandicapées sont basées sur différentes approches : 
sensorielles, comportementales, interactionnelles/développementales et celles ayant recours à des moyens de Communi-
cation Alternative et Améliorée (CAA). Ces interventions, comme les moyens déployés, imposent une collaboration trans-
disciplinaire entre les professionnel·le·s et un accompagnement des familles comme leur implication dans les projets.

Zusammenfassung
Interventionen zur Kommunikation von Menschen mit Mehrfachbehinderung basieren auf unterschiedlichen Ansätzen: 
sensorische, interaktionelle/entwicklungsbezogene oder auf das Verhalten bezogene Ansätze, und auch jene, die auf 
die Unterstützte Kommunikation (UK) zurückgreifen. Diese Interventionen und die dabei eingesetzten Mittel erfor-
dern eine transdisziplinäre Zusammenarbeit zwischen den Fachpersonen. Ebenso wichtig ist die Begleitung der Fami-
lien und deren Einbezug in das Projekt.
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doivent être impliqués dans l’évaluation de 
la communication.
 Les questionnaires permettent d’avoir 
accès aux différents contextes de vie de la 
personne et de s’accorder sur des obser-
vables pertinents. La matrice de communi-
cation de Rowland (2004) situe le niveau de 
communication de la personne en fonction 
du développement typique. Les comporte-
ments involontaires sont distingués des 
comportements intentionnels non orientés 
vers autrui et les comportements orientés 
vers autrui non conventionnels des compor-
tements symboliques. Quatre fonctions de 
communication sont distinguées : les refus, 
les demandes, la recherche et la fourniture 
d’informations et l’engagement dans des 
 interactions. Routes For Learning (Welsh 
 Government, 2020) est une autre grille qui 
propose 12 thèmes d’évaluation : la commu-
nication et l’interaction sociale (l’initiation 
et la réponse aux partenaires de communi-
cation, l’expression de préférences et de 
choix), le développement cognitif (la capa-
cité de poursuite d’un objet et de change-
ment de focus attentionnel, la maîtrise du 
lien de cause à effet) et les capacités d’inte-
raction avec l’environnement (la capacité 
d’agir sur le monde extérieur, de résoudre 
des problèmes et de répondre à des stimu-
lations extérieures, etc.). Des pistes d’inter-
vention sont proposées. Une évaluation dy-
namique permet d’évaluer l’évolution de la 
communication et l’efficacité des interven-
tions.
 En plus des grilles d’observation, 
 Pepper (2019) propose des situations struc-
turées pour évaluer l’attention conjointe 
des personnes polyhandicapées. Le recueil 
de vidéos dans le contexte quotidien de la 
personne, avec ses partenaires de commu-
nication habituels, permet également  

de mener des observations qualitatives. 
 Savolainen et al. (2020) s’inspirent de l’ana-
lyse conver sationnelle pour étudier des 
 interactions  impliquant des personnes pré-
sentant une paralysie cérébrale. Cette ap-
proche insiste sur la nature collaborative et 
multimodale de la communication. Les 
comportements sont décrits dans leur tem-
poralité en prenant en compte leur déroule-
ment séquentiel et les activités dans les-
quelles sont  engagées les personnes. Des 
régularités peuvent se dégager des collec-
tions établies. Cette approche pourrait être 
déployée à profit dans le cadre du polyhan-
dicap et les vidéos analysées pourraient 
être utilisées pour l’accompagnement des 
partenaires de communication, familles 
comme professionnel·le·s.

Les interventions

Les méthodes d’intervention dans le poly-
handicap se situent selon un continuum 
 allant des approches qui se contentent de 
stimulations multisensorielles (Snoezelen ©) 
à des approches qui prennent le modèle du 
développement typique. La stimulation ba-
sale prend l’exemple des premières routines 
sensorielles du nourrisson (Fröhlich, 2014). 
L’intensive interaction s’appuie sur les 
 premiers épisodes d’attention conjointe 
(Hewett, 2018). Dans une même approche 
sociointeractionniste, d’autres approches 
comportementales se proposent de renfor-
cer et de guider des comportements de 
communication. Des approches comme le 
PROMPT pour les personnes présentant une 
paralysie cérébrale, qui proposent des in-
dices tactiles afin de développer les mouve-
ments de la parole (Ward et al., 2014), pour-
raient être adaptées à certaines personnes 
polyhandicapées. Enfin, des approches 
peuvent combiner stimulation sensorielle et 
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basale en attribuant un rôle actif aux 
 personnes polyhandicapées. Des moyens 
 d’assistance permettant de contrôler l’envi-
ronnement et des moyens de communica-
tion alternative et améliorée (CAA) sont 
proposés à la personne (Lancioni et al., 
2018).

Les moyens de communication 

alternative et augmentée (CAA)

La CAA favorise le développement de la 
communication des personnes polyhandi-
capées. Les contacteurs (Roche et al., 2015) 
et les objets référentiels (Roche et al., 2014) 
favorisent leur participation sociale et aug-
mentent leur niveau d’éveil et d’attention. 
La communication intentionnelle et des 
compétences cognitives, comme le lien de 
cause à effet ou l’entrée dans le niveau sym-
bolique, ne sont pas des prérequis à l’implé-
mentation de ces moyens. Le modèle de 
participation de Beukelman et Light (2020) 
propose au contraire de présumer de la 
 capacité de développer ces compétences de 
communication avec l’implémentation de 
moyens de CAA adaptés à la personne.

Les gestes

Il existe plusieurs types de gestes tirés de la 
langue des signes (Key Word Signing en 
 anglais). Le soutien gestuel et les gestes du 
Makaton sont utilisés en Suisse Romande. 
En Belgique, les gestes de la Coghamo sont 
adaptés aux déficiences motrices. Les 
gestes paraissent peu indiqués dans le 
polyhandicap du fait des déficiences 
 motrices et  cognitives. Ils impliquent des 

Les contacteurs et les objets référentiels  
favorisent leur participation sociale et  
augmentent leur niveau d’éveil et d’attention.

capacités de rappel et leur réalisation peut 
être approximative. En revanche, leur pro-
duction par les partenaires de communica-
tion peut se révéler possible. Ils peuvent les 
employer pour attirer le regard de la per-
sonne lorsqu’ils sont produits dans son 
champ visuel, signaler qu’ils s’adressent à 
elle et aider à  repérer des éléments lexicaux 
de la parole. En outre, ils peuvent être utili-
sés pour stimuler la compréhension des 
mots produits et leur utilisation en contexte 
en fournissant un « bain de langage multi-
modal ». C’est la modélisation.

Les pictogrammes et les objets 

référentiels

Les pictogrammes mobilisent en production 
un effort cognitif de reconnaissance 
moindre que le rappel demandé par la pro-
duction de gestes, mais supposent des 
 capacités d’attention et de compréhension 
visuelle. La discrimination peut être entraî-
née par une approche comportementale, 
comme le PECS ©, reposant sur l’échange 
de pictogrammes. Dans une approche inte-
ractionnelle/développementale, les parte-
naires de communication peuvent égale-
ment proposer une  modélisation en asso-
ciant pointage sur des pictogrammes et 
production de mots en contexte. Lorsque le 
niveau cognitif et l’acuité visuelle le per-
mettent, des tableaux de pictogrammes 
peuvent être proposés. La disposition des 
pictogrammes est adaptée à l’amplitude 
des mouvements pour le pointage. Dans les 
cas de troubles de la vision, les picto-
grammes peuvent être agrandis, contrastés 
ou marqués par des reliefs. 
 Les objets référentiels plus concrets 
que les pictogrammes peuvent attirer plus 
facilement l’attention et pallier également 
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les déficits d’acuité visuelle et de discrimi-
nation. En réception, l’association entre un 
objet référentiel et un pictogramme est fré-
quemment recommandée pour développer 
la compréhension des pictogrammes. 

Les moyens de moyenne et de haute 

technologie

Des moyens comme le Go Talk © ou les 
contacteurs (microswitch en anglais), avec 
sortie vocale permettent l’expression de 
choix et la capacité d’interpeler. Comme 
tout autre moyen de CAA, leur implémenta-
tion passe par une évaluation et une pro-
gression dans les objectifs d’intervention. 
Le Switch Progression Roadmap (Bean, 
2011) propose une première phase avec des 
stimulations  visuelles et/ou auditives, sus-
ceptibles de motiver et d’attirer l’attention 
de la personne. Ensuite, le lien de cause à 
effet est enseigné avec le déclenchement 
d’une stimulation par un appui avec la main 
ou une autre partie du corps. Plusieurs com-
pétences peuvent alors être entraînées : 
l’appui et le maintien de l’appui, le relâche-
ment, l’appui répété pour compléter une 
 action ou une séquence d’actions et pour 
éteindre et allumer un appareil électrique. 
L’appui après un signal est également en-
traîné pour limiter la latence des appuis. 
L’emploi de deux contacteurs permet le dé-
clenchement et l’arrêt d’une stimulation ou 
la réalisation de choix. Chaque contacteur 
peut aussi permettre d’accomplir une action 
différente. Une attention particulière doit 
être portée sur la position des contacteurs 
et la posture de la personne. 
 Les téléthèses et des applications 
 numériques, dites de haute technologie, 
proposent des grilles d’icônes. Un premier 
modèle propose des grilles, dites centrées 

sur la taille des icônes, qui sont adaptées 
aux capacités cognitives et motrices. 
Chaque icône est associée à un mot et 
 n’implique que la reconnaissance. D’autres 
 modèles de grilles, par compactage séman-
tique, dites centrées sur la localisation des 
icônes, comme le système Minspeak ©, 
sont moins transparents et supposent des 
capacités de rappel. De plus, ils sont asso-
ciés au système LAMP ©, qui repose sur 
l’apprentissage d’automatismes moteurs 
qui peut également être difficile. Ces mo-
dèles sont moins indiqués pour le polyhan-
dicap.
 Les scènes visuelles constituent une al-
ternative aux grilles. Ce sont des photogra-
phies sur lesquelles des messages ont été 
associés à propos d’un événement vécu, ou 
d’un élément saillant du contexte. Elles 
peuvent être rapidement réalisées en situa-
tion et font appel à la mémoire épisodique 
et non à la mémoire sémantique. 

Aménagement de l’accès des 

moyens de CAA

En plus du choix de moyens de CAA adap-
tés aux personnes, des aménagements de 
l’accès à ces moyens doivent parfois être 
proposés pour pallier les déficiences mo-
trices. 
 Lorsque le pointage sur des tableaux 
de pictogrammes est impossible, le parte-
naire de communication peut proposer un 
balayage. Il pointe successivement les diffé-
rents pictogrammes du tableau et attend 
que la personne polyhandicapée lui signale 
lorsque le pictogramme cible est pointé. 
 Un balayage peut également être pro-
posé pour les moyens technologiques. Une 
lumière surligne chaque icône de la grille en 
progressant icône par icône, par lignes, par 
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colonnes ou par secteurs de grilles. Les 
contacteurs permettent de contrôler ce 
 balayage. Avec un seul contacteur, un pre-
mier appui fait progresser le balayage et un 
second appui sélectionne l’icône. Un se-
cond contacteur peut être introduit pour la 
sélection tandis que le premier permet le 
balayage. 

Lorsque l’utilisation de contacteurs est 
 impossible, le pointage oculaire peut égale-
ment être proposé. Un cadre de communi-
cation en plexiglas avec des pictogrammes 
aux points cardinaux (E-Tran frames en 
 anglais) permet au partenaire de communi-
cation de repérer la direction du regard 
pour pointer un pictogramme. La quantité 
de pictogrammes est adaptée aux capacités 
de la personne. Les moyens de haute tech-
nologie, comme les téléthèses et les appli-
cations sur tablette numériques peuvent 
également disposer d’un contrôle par poin-
tage oculaire. 
 Le pointage oculaire doit également 
faire l’objet d’une évaluation et d’un entraî-
nement. L’échelle EpCS (Eye-pointing Clas-
sification Scale ; Clarke et al., 2020) permet 
à la fois d’évaluer la fixation du regard et  
le désengagement de cette fixation avant 
une nouvelle fixation. Cette évaluation est 
 prévue dans le contexte quotidien de la per-
sonne. Cette échelle développée pour la 
 paralysie cérébrale bilatérale, peut être 
 déployée dans le polyhandicap. 

Quelques remarques conclusives

Si les logopédistes sont les profession-
nel·le·s spécialistes de la communication, la 

Plusieurs moyens de CAA devraient être  
proposés à la personne polyhandicapée.

CAA implique la collaboration avec les er-
gothérapeutes et physiothérapeutes pour le 
positionnement de la personne et des 
moyens de CAA, la motricité fine (pointage, 
appui sur un contacteur, etc.) ou globale 
(extension du bras, mouvements de la tête, 
etc.). Les éducateurs, éducatrices et ensei-
gnant·e·s spécialisé·e·s qui travaillent avec 
la personne au quotidien peuvent observer 
les comportements de communication, fixer 
des objectifs d’apprentissage et déployer 
les interventions. Ces projets sont donc 
 nécessairement transdisciplinaires.
 L’implication des différents partenaires  
de communication, professionnel·le·s et 
 familles, est indiquée pour développer le 
lexique en contexte avec les moyens de 
CAA. Ils peuvent aménager le contexte phy-
sique de la personne, identifier ses tenta-
tives de communication, offrir des opportu-
nités de communication en laissant le temps 
à la personne d’intervenir ou en ne limitant 
pas ses interventions à des questions en 
oui/non, mais en induisant d’autres types 
d’intervention par des questions ouvertes. 
Les partenaires de communication peuvent 
modéliser l’utilisation des moyens de CAA 
et déployer les méthodes d’intervention 
dans les différents contextes sociaux de la 
personne. 
 Plusieurs moyens de CAA devraient 
être proposés à la personne polyhandica-
pée, puisque la communication est multi-
modale. En effet, il est parfois difficile d’être 
certain de la modalité la plus favorable. Par 
ailleurs, les apprentissages dans une moda-
lité peuvent avoir des effets sur une autre 
modalité. Ensuite, l’implémentation de 
moyens de CAA ne peut faire l’économie du 
choix d’une méthode d’intervention comme 
des activités et des stimulations proposées. 
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La capacité limitée d’acquisition de lexique 
dans le polyhandicap implique une ré-
flexion à propos des objectifs d’interven-
tion. Le vocabulaire de base, qui peut être 
utilisé dans différents contextes, comme 
« encore » ou « fini », permet d’avoir un rôle 
actif dans l’interaction. Ces mots sont donc 
à favoriser dans les projets individualisés 
par rapport à un vocabulaire plus spécifique 
à un contexte donné. Il est également im-
portant que les mots choisis permettent de 
remplir différentes fonctions de communi-
cation.
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